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Berlin, 6. — D«ns 1« •ecteur 
que Ion do 1« prwnlMe âttaqur-iur-m^i^,, ,„ j„„rs ;,, „ journfe du 
priie Ira J«poii«iii ont cau« dim-j noTfmbrf les troupe» «llenumdfs 
porunu dettu a cm mtroAroaUi.,^,   roumaine'i   «e   heuilant   à   une 

oni.  di-ii 

53 «TÎMi MTiciipct abittu 
Berlin. 8. — Au cours de la Jour- 

Vichy. 6. — Aujourd'hui le Con- 
Mil dea Mlniatrei a d«Cid« d< citer 
ft l'ordre de la Nation, le gouver- 
neur général Annet et le général 
OuUlemet.   commandant   en   chef 

reprise dos operations °"|„5um,ice acharné, de l'ennemi 
troupaa dassaut à la [ronuérc aj^-.„„t accentué leur avance en dlrec 
maiie et  1rs attnqiies bru.viJ,os de ^    , militaire de Geor 
lallation     japonaise     cotilro     ..'s "." "'   '* '""'■' "" 
champs d'aviation de  l'Assam ou. 
érMUmment  causé   une   vérluBlc 
mqisietude  daru  les  milieux  miU- 
tairea brttanniqiies. On y craint à' ^      ,.       , .„.„* 
chaque   instant   la   reprise d'oper.i-:nee du 5 novembre. 1 aviation sovié- 
tlons de erande envemure Les All-;tique a perdu S3 appai-eils dont 50 
glais eaaavent évidemment  de  CA- descendua  en   combats  aérien.i  et 
cher auunt que pMaible tous les trois abattus par la D. C. A. de -a 
incidents  qui   se   produisent   a   ulLuftwaffc. 
frontière birmane C'est njisi qii'on 
manque  aûjohimrnt de  dosa..a a.il   Berlin, e   — Des avions de com- 
sujet   dii    formidable   ovclonr   q U |,,j ,,ij,^„^ l^, ,t,„u^  hi„   .„ 
s'eal abattu aur la province du Ben-; iiKCéssi'és.   la   région   de 
gale au milleti du inois dociobi. .j,;^,^,^^^ ^ usine d'électric   '   ' 
et qui  a  coûté  la   vie   *    p.J5 de.jj^^^^^^^jlj    a    été    touchée. 
11.000 P"'™""*» .Vf» ""^""l',chasseurs descone ont  abattu. eniJètiniJGrs    de    Madagascar, demi 
l™X'a°ïr    aK'""n^ b'"it. combat, aériens, cinq .pparéiU so-fL^ mérite  1 r«:<mn.is- 
iTl. s^^t'^n' dl^ti^iie   <C 'l..'"''-"!"». _     _ _I.«K» de la patrie. 
queUe   »<   trouve   aciuellfmcnt    ir 
Dominion de ; Xnde. Dans «ite pn>- MM - • tUp       A IT A /\f ÎP 
Vln« du BcntdlP   11 Di   a pas Qi   OlALlWt     Al 1AUUL 
la caïaâtrophe des tnondaMoii* pro- ^ 

tiU le» hbnneurs d* ta «u«n» Vou* *• J^*?'SSl*lJi^'*°"*i» .ÎÎJ^/^ 
avci toute ma confianca s, \,„^ ^  „^,  eoioiier seiT cast 

Le {oovenieur géaéral Auct 
et le {éiéral Guillemet 

cUct à l'onlre de la Nation 

Le «gâteau» I 
mowlial découpé 
par ks Yankees I 

^j^yg^^zooZ^yg^/^^^(C^t^e^Z^ 

«aUlTB •■ LA 

«mr re.  mntif. nu M -    „ .«„-**%^'»«»»   ^^^^    ^^   **^   réalité* \ 
îï;rr:Sio7/Sr*?ne;mmiX?cï;^ Pourquoi   voudrl«-vous   que   1. 
 de M. Marcel Mat.'mpùt'rm in. bOCl UOS SOit une TCrtU pOUSCUlt 
îanahle du Raaaem^lement Populau çn aussi peu de tempi, maître 
'^^ _ U fravlte du conflit preient ? 

I    Mais ne perdons pas la carte 
Aii^si irM mtixfus poiMiQvei •îir-n-Aw nrofesseur T. Rrnn^r 

Odieux acte 
de banditisine 
à Fives-Lille 

Trois ans de prison 
à un cheminot 

qui vola un colis 
de prisonnier 

à Bailleul 

CONDAMNATION 

de communistes 

à Douai 

dateaï-tjs awec le aius areitd  Mrereil'*'', KJi"llI^"''ll-l  rtlvVaik* en rieuf -    " .''    ^^    *"    plein   c?jorfirr   rt' le. sMises m. PPT. «Il on< em.i-    L«urope >»ra iJi\ia«« »n neui;rive.-t.ipe   .>ri  „»„, ,,,„„, „„„a, 
pir^ct  Irvdl à Port..   On se <lt.viau-'tTa.nAs ZtitS : 1 Allemagne. COm-[qti«i»ii«j   itmr»  ermnt   ârn   tourner 

Irfoir  .fi   .H   Jarque.*  Doriot.  abanticiti- nrenant    tOUtfS   les    regions   deifo*. ee fut vovr  permettre eux fer-lde  la Cour d At>nel de  Douai   com- 
., rf,„v,. /era,< le i>«. «orn,,,f,„„,. „,„„,nde i U Finlande. L'.^î' "/.'".'.f .1' ''.'™'"-"' <«•.»•.?-!paraissait un homme deqnip» de la nrur   aritri>i   niiiirL   n   ic   «wic..., ,,g.,,  ^g  r^.^ric.  ferait  le pan tterisv.r '  .^ «ii..™a«rto  -   la  IMnlanrt^ P^^" *^* pviira ae aecwivtir te* oai-l paraissait  un homme d eqil TV de   8 lic^ir.   71, 

Oulllémet. commandant en chet|,,. , ,„iri.r,roii comi.J««mri.t ""M "^î"'»"™?"''J^*.rH;l'"?i: "'';■ "' "• '«enrifirr n de i'. S!" a* B,I'e a A:bo • D'^ ■ SS'iH"" i »' 
des lotcas (rançalaes à Madagas-,l< /îo.»et..l.le..WT.( J"o|nil.ir«. u tfls-'l» Suéde et U WOTTége réunies orréier. c e,t rhoie /a,te matvtei,ant '-' ouitta la atalîon en emnonsn'I" *'«■ » ' 
car. pour ioullgTwr la conduite ma-ioo„r, prcnon^t par i. c^cl «u rj-J „ une union flnno-acandinave :U.-« no«. ,«-» ».«We a. ,«b„„ ans, quitta la «atim m nnw«ar. i.^^,^^^^ . 
rilf.Su, de cei deux grand. rr.ri-;;f;^"<l  né„uv.mtn, a cell. ,.....|„ Q,^  ,^ Ycnigoslâvlé. la Bul- olv^r ";,:.;;;.;'.;';'.''«',■ l^^l^T'erZiél ta rài^r-tiu chef de gar^ ^J'-moS 
çaia Ces citations comportent la.-1   ^   ,^  dK/érenee du directeur aeggrlé et l« Roumanie, conglomé 
trlbuuona de  la Croix de Ouerre,,., ^tu re. e, de »,. omi... <,«. oni.rées en une fédération balkanl- 
avec palme. irlffourpii.empnt lutte pour le rerot" . rtnmlntnn belBO-hoUan- 

D'autre pan. au cours de son ex-id, M  Loral nu pouroir et o//«ctent,qué . un °°™'; ,.lc„,„ hrf.rt! 
Doié sur U Situation général» tu Uepuu «or. eerour  fttre amt Je»-,d«l8 Incorporé i l'Empire brttan- 
^.e!l deî MlnitrS. le pr*«dent,>'■""«-'■•rt"''^' «»'^'",",inlqu, : la Russie, y compris la 

,      LiV.l s mu le Conseil sii courant °'',V,°j:,."'p,K"enSUÎrSïï ;lr"'i: Bucovlnf.   loi   DardapeUé..   tqui 
L^^Ide la position difficile des derniers p,a„  intérieur que sur le pian ex- appartiennent à la Turquie, sé- 
*"  " " ''    *- "- -■ rur      , ^. .     'rieux    avertissement   pour   les 

'•^^nird'eclZ'e''",VeUwi"d'e::, neutres) et les Etats baltes ; la 
du   Conteil.   U   hii   reproche   ceprti-1Polofne. 

.♦   «n,   .  r<^i^^à  la   VIP   A    n/js i ^"'""**"^   L usine d-électncité de La^al s mU \e Conwil «u couraiii ^,-(tr«d# plW« éneniique. itmt ««■ 

Pour menée* conomunuta». l* *ac- 
ilon spêruîe Ce Dtniai vient d« pro- 
noncfr le» condftmns'loiis aulvuntcs : 

r>oif> ans de prix>n : Alfraci •■€- 
quel. 19 an£. mineur à Loot-^n'Go- 
hcltr 

Ueux an» de w^Uon : Atisuate Caby. 
Au court d" ;.T demrrp tudiencr j^ ^j^^^ culiivateur. 70, rue de Filne» 

~ ..—     -.-— Jean  Dufour.  18 an*,  mi- 
roron   d Aia,   à   BuUu-les- 

Hover Dfcrotx. 1» ana. coron 
BuUT-lf-Mtn*»   :    Françoi» 

i,   mineur,   cite   11, 
rrnau * 

-   ,-- -        I    ;•   moi»  de  prison   :   Oaatoii   Oal- 
d* féHeiter uns fois de plu.t Uê ror-iCpi.ii-ci coiiRtaTa Wenrôt qu'un co;;i|val"e 18 un», mineur. 405. cité de* 
Imborateur» de M. Rachat, «rnim».'-id.\<f Iné a un prisonnier, avait é.>. lAJou^tiM. a Bull» : Albert LMaar:. 
taire  central.  Qvi. en  cette oottiaior. H-QI^ "^ |,g „^,   mineur. 34«. cité de» Atouei- 

fiommr de « exoliwirr  Albert D-   '«f » «"''"     \?ii.'^?;*''ï*lr-îl.îS*' nilneur. m. rue Menotte. ■ Cmianne 

Atalt donc 18 h. w Dana 
maiaon de confection Rernaert 
BrabanT.  i ,r.  -^j-»,    à Five»,  le per- 
■onntl  était  aortl.  Seul  demeurait  fc u^t*,. 

x>'a Boiittnt oij'tl n'avait emporT 
■;':ino brioiirt"- de charbon, Fnr. 

naiheur»tJBfiiient ootir tui tm» viai- 
r domiriifllr*' PTirr.a l:i d^rou.\u 

if% drnr^r.s derohrps dans ]e co H. 
Le   Tribun»!   dHRrf^bru'Xlt   itlt" 

SES ALLËS 

(tUITI Of LA PRIMICnS PAO!) 
de- 

wqu^-M par 1P c^rlonr qm au dey 
«mféqueTM:«a de»AStreuaes pour le-' 
prAparatlft milttau-rs den Ancla». 
C"e«t dani cette province que )- 
lutte dea DAtioaal'.5ifs tuiidoi» 
contre ie )oug bntAnniqvie »e poui- 
auit avec le plus de vwlcuce 

'nitestc de la laçon la plua un«:b> 
Nouveau déoarOUCment nippOt dan» le fait qu ll na fait Aucunv 
iw«>«.«M   iiv«- M rr     „nn3,on 4  l'avance en Brvpte An 

i Giudalcaaar Aiwifli-v 
• ui!■■■-■*.•»»»■ ^   Staline a partage t »nn*c de guer- 

Buenoia-AIres.   6.   —   On   mande,re ecou.cv m dnix pha.ses. La pre- 
de Wa»lv.r.g:on Imicre période était 1 hiver. La de;:- 

On   annonce   ollicu^nemcnt   qu.'.xiemr période aurait commencé par 
de noiivelles unuM Japonaises on: lavaoce   dea   troupe»   allemandes 
débarque dans l'Ile de GiMdalcanir ^.^^. i^. fron; sud. « Cette avance 
à l'Est des position» occupées par.^jj realisable un 
les   forces  amerlcaincA.   De»   com-,„^p^^^   ^-^^   (^^ 
b«ti ont ete engages. Earopp   »,   Lra   Allemands   ont.   àj JTrnV^enouveT/Von désir de ftir. 
_ — -_ ■ -—.m*^ eetre  occasion,   réussi   à   remportcrm^^ voyage au mi'^eu de no» popula 

*q;ielques succès notables e: a pr^^i lions   J ai eu au cours de ce» quei' 
Des prisonniers d un î'TJ^'':.-^' eii'f'^iirî-^^^iî.'iî!!-:!?'nue* jour* une nouveue^pr^^^^^^^ 

n -Il       _   I...L.. l fiant de ne pd* opérer »veo la vigueur:i^-ugf.gj.^f  QQ^nOMMIit une un\on 
De«x villes iwliachM ^   \-J%:^^il\^n^rs'TVedr^et^^^^^ 
ées par Lyon et Marseille de ta ^roHtV*""""" "" die ; la France renforcée et en- 

si.r Je plan rTr^r(r,.r. ^-^^Df<»'ifin une Union Ibérique, 
L« vUl« de Lyon et d» M"»*],": 'aYax^rTTon iéulemJ^t  d.'"r"r4.'U|    L'Amérique Jouirait de l'unité 

veulent prendre le parrainage «s f*^^^^ ,^^,, ^^ ^^ eor.tre-aftoque ^r-icontlnentale et engloberait tou- 
vlties de Ma-Vantanana et de M»- ^ovr ou ritr est poxHbir. ^^g j^g colonie» européennes de 
biUi  sur llle de  MadAgaacar,  '*•-     ■■' - - ■- -'-•■ —"■'*'•-"■   "< ""■ f " " ''"' *^- 
iniites par le» Anglais. 

plan-intérieur,  ni   ,vr  '' i7^.::°J:r^'^lJX.^^]^ pian  fTi'nrur.   M   Larri  Ti'^pm/i'^l hémisphère ocddentalp 
quelQiie  accord   oiz'i/_ pyi.t^r^ 

15   rtio'ï 
m aua. muMur. dU ». N* • A U»oa- 
ert-Ooftetlr. 

12 mo:,î fie pn^on : Irène »la- 
chsTicT^yk. IB aiu. 32. rue Parleur A 
Kenoiti : Francois Joly. 42 ana, on- 
vrlrr d'uatne. 43. r:;e Jean-Jauria. à 
.BuUi/ : Blar -ne Watie, femme Fran- 
(xiU   Joly,   '^a   ana.   mé»e   adn 

Tchécoslovaquie eti«)n"Vr.«rrdm;;ntrr'i'M'Riné*iipr*lr" \* 17'*''* '5*',™''*'" "" pr*"":^, 

3S, rue de Banaume, à l,t'> \-ir.s.  InnilDOP de  rece.. écopa  de 6,fcini> Legrand.  18 ana. mineur, cité 
QiielQuaa coupa Tenant d'être rrap-l nois aver sur5Î« lu    498.  *  Grcnau   .   Hubert  Mart:n. 

" ■** '■*---'---        Ler.q'.i^*". om'erte à propas rie rr-^'-î" an*, mnicu 

FRANÇAIS 
ET MUSULMANS 

<»UITK 01 LA PtlIMIBRt PACI> 

péa à la porte d« l'établiMament 
Dervel ay rendit, en tr ouvrit l'hul» 
et aur lut. Mna qu'il ait eu le temps 
de poser une Question, un homme 
majtqué ae Jetait avee forr», tandlJ! 
quun aeeond Individu eitalemen- 
majwju*. lui aaaénalt nur la  tét« lu- 

,.,.,...    -       . - -o;..    En Asie, la mer (lii Japon Itlar-k°"Si^^ï;,,~^'°°';,5;„'?,•J/î;;•^;; 
evtrr eux tur le lond acieliojes. la ,j ,, jj^,^ j, [-^p^ce déx-!nier  •stf.lsssl:   et   ijerd.lt   connsl»- 
:.,"."'?r'éeS.CÏÏ"<.S^or'c.'K,ffi'lp«>.lon nippon : rindé scindée •— 
ov\ a le sentiment d'être un xucrei*~ en detix. serait affrancnle de la 
sevr •■'■7"''''' »«»Vl>'«v.C^Î^; ^ijdomlnatlon britannique. iioti    twiement.    ronierrer    fo*.^    te»       »„•,„     «_    afi-tntiB    tac    Etat*. 
- \ntoa's rfe .<a potition  îhHniQve]    Enfin,  en  ATriqur  les  ETtatS- 

nr partagrr avec pêrêonne d'autre,Unis S'empareraient de plusieurs 
■ m/'nfr devoir dénoncé des ^'7^"^' colonies européennes 
e   ta    polit^Qve   actuelle    :   d antre -«mliT^T   vu*,     pptte    carte 

oart   U craxnt  qu'un euntact  tropi    A  première   vue.  cettc   cartr 
^roif avec dautrea formations ne|falt sourtre et l'on pense, tout 

« Cette avance a ^,^^^ touche combien 11 était aatis- f enfroffie dût-» de» compromiasion»^^. suitp.  que  le  professeur en 
iqiiemen: grAce ^iUj      ^^ l'œuvre «ccompne d"" le* er rtei "/';;"'°;''"A^^/;„^^, g„.o„   „ question doit Jouir de nombreux 

T['^''llJ'''J^'^l'^P^^-^'^^^'^*^'^^^^^^ pour   perdre   ainsi   son *.io^,=nH.   nnt    « ,.  . -„ -.-..- A. f..r.. ^^ ^^ ^^^^^ ^,^^ ^^, ^„ op^'>- temps  Mals. à V bien réfléchir, 

■'«:'„;;:; :::r^alnma\af:e"°'\^\\t exprime l» propension amê- 

..9H""*' onelQuea Inatant* après 
M. Dervet reprit aes aena. 11 ae tron 
valt ligoté, la tèîe aoua une plèr 
de toile et ln«tall« nana - 
* 10 mètrM tl'i l;fu o.| 
aaaommé 

bo,, sèîait approprié un m:,s aer:.|^;''---/ji;*j^Vb,^on.'23 an^^^^^^ 
-o,e qui Un avait ete confie en vu'^ 7^   ^.^^ ^Alx. a millv : Henri Ru- 
le aon exQédit:on à TaarrMng.        {cirebuiirli     -M   ana.    mineur,    mtai* 

Ptjnr cette 'no'ive:ie .«MSusrrflctioi; iMdreaae  .   Loulae Oeorge. femme Le- 
T>ibo'«i fil* eondampf* A 1 «n de pr.-lrevé.   M   ans.   ménagère.   52.   coron 
«.m   ri   1.000  franc: d'amende   :   y, d Aix. a Uv.lu      ^  

I fWO fn»nc.<ï e'Time à 6 mois *>■ 
M. l'A\r>cai cénèr»; Diifayet P SO« - 

-.^nt- que al les ifUs n avaient na< 
.^   M"-'    "^ antèn^'irs a   laoD'ieafion de '.i\ 
maaaalnl li   nonvrile   >^  prévenus  auraier. 

avait èi*-|-■ncouru la r»einD des travaux forcf' 
! 1 oerpétwiié. I 
I    Me Re-tfnthel a plaidé po'ir Di;- 
|bO'^ ef Me B;j!rjuin pour '.tt femme 

A 20 h. 45. l« sardicn   de la pat» i    DvlMlii fera 3 an» de priattn et «■ 
Breton, di; se a-rondtasemenr. entre-t femme. « mois. ,. ^. 
prit   IVno'ièie   rtusaee   et   fit   f^n*-. ^,-. ,    Ll dlrecteii 
oort* le  tiiejtMé à l'hôpital Salnt-£;, 1- ^fitmllle»  et 
veur ~ " 

l'emiHête 

RENTRÉE DES CLASSES 
A L'ÉCOLE NATIONALE 

D'OPTIQUE ET D'ORTHOPÉDIE 
DE LILLE 

par/oi-^ un 
à    l'hégémonie. 

^kilometres.   Os   succès   allemandii., 

rtu»it*t   anr*.«  ^f   Bert^l    romm'o- 
'aire de police du 3e ar^ndia<em'>'^r 

■Tn.,.»/'"'""'"P'""* <^* *on Mf-rétalre. M, Du- 
iOUllraid.   nrscéda   à   l'interrogatoire   di 

Une fillette  est tuée f •"'"'"-"■"""'"-*"""' 

villag 
lïittriotismc   tirs   miisu-ma'...* 

.       __ •      tie peuvent être exiîiiqiiés que par jjp^.^ - une dél^ation de ceux d 
fit   nP   In    Manche ■*"  '*''   quils on:   reii.wi  a conctn- ^^p ti.>; q\u  irevaillrnt ou souti 
C   uc   la   iiawuvaav.^^^j. ^^^ ^ ^^,^^1 E«t leur» propre.^'nent un comtnerce en zone occup:     _ __ 

reserves  et   celles   de   leurs  allies.jeat   venue   apécialement   de   Pa.is.joeQve. DoHot estime que l« tàcli 
-.cnt allemand pou.'noui me  voir.  E'.le  ma  dit  quicliotnctpole vont être libérés 

Des agriculteurs avaient aidé 
des aviateurs ailemauds 

Avranchea, 6  — Des ««riculîeurï 
de la region du mon: Sa:n:.Michei 
avan. a.de drj aviateurs allemands ">"■■, divisions   ai,-Noiui auions     _- 
à dcajer un .v:on  pr,s dans t» i'l\.f':.?'""Ji' t^t'^'fiV'. '^L.T^^ Méditerranée, des temps dir-;,«. 

':propos, est sluniricati 
,-     L'Inde est affrancMe du )oug|^ 

oivtrltannlque et la Grande-Breta-I 

jpar un camion auto 
à Liilers 

d'alllenra  aoi^l 

. Le cotnmandemcnt allemand pou. po4i me  voir.  E'.l»  "«  ^' }i,f\?e]'iTnT',ul^".^:"''^m«ri',: Te'» trSinrilque f t la aranae-Bfeta--r'îr";^U:, 7ufTv;iV .onse 
va.t le laire aiscment puisqu'il n.v.eoirBne et, AIr.que du Nord   rjan-.JJ',"^/,- ^,/„ t,^„u,e « ft„„,„t„e.,„e „, Reçoit en compensation T.,.r.H,.e.'-,T:;ii;".lor"- 
aval- pas de deuxième front  8. lfs:eais et   M'""''f""^'la,''°L%''J^     "  "'  t»'>»'»i6''f_ ».'.'«„'',«?.'■'',. t. rtnminlon helatvhollandals. —' l-.-e"!-.- dnnr „ 
Alliés avaicn;  créé  ce dernier,  ."s'hloc  autour du  maréchal   LA in»--,p(„n, ,,„ ,„ ^^r rxactf 
At-cmand."; sf- .■^craienr trouvés .-lansi iropole et 1— ,—,-  - .      --             :.  .       ,       „*  .„,.   .M„,   -     -. ,.^,-   ,     ,.v , 
,ine anua:.on inienablc », du Nord »upportent malmeuani iescore^^  ^;j??'«î;„*r/ rt'^^mmfJ^ ''^*^^" ***"* l'hémisphère  ceci 

Staline a ensuite fa.t un cxpo-^ei mêmes privations : cette l>:tte_'^.'V%"';r4 r^m^rlh^n^ibi^Sue d7^^^ rentrent dans Ir Rlron 
con&ideiabie de cniffrcs pour inon-jcommun po. 
rrer a ses advcrsa.rcs la si:per.o:iléi resserrer des 
des   Ai;rm.ind<..   Il   a   declare   iiucjnns   ^^   ^^       _ _ 

Certaines  autres  choses sur- 

LA CIRCULATION 
DES BILLETS ALLEMANDS 

EN FRANCE OCCUPÉE 
time e* M^T-n*» Tn»fn» un e' 
ac<r«-7  D>^rta dc4  deu»  InrtlTMua 

T •tnaT>*'-»ïur   i>oi'*-rh-f,    M    De'a 
•nei-t. 

I mandes   et   alliées   lont   lace   auxide 
u-«rtaiiv3oviets affaiblis. D autre part, ajou-rwùes a traverser, ^^'f^^-} <»•'; 
di "îarèita-t-il. ù est absolument ridicule de J'*! reçu <ci ma prouvé qne cc! 
cette dJf:   vouloir établir une comparai.son on-lproblenTes «roni   résolus .n  com^ 

_ degaseï    . _  _ . 
Sfib!e£  mouvants  ai  voisina«e  du 
rocher de Tomoe'a;ne, 
nombre   de   prisonniers   ..,.     . . „ ... 
-.-ri—;«r ,Arnn( ! h.rp«  Ce"c dcc- ^ouioir étab ir une compara 
«on'^ïe%me'i?;r'nn?erv'en''tmn tre   Hitler  e.   N.poleof   Napoléon mun 

eolonel   ctel   de   le.scaar-.lU-.   a na^ail   pas rc.is.l.   malçre .-on   i 
lapparcil   en|n»*e figantesque.  a  amener  130 

1140.000    hommes    devant    Moscou . ..        r» 
_ Actucilemcn: p.us de trois mil.ions'"»'";."'™;!   ,„.,.,.., 

de soldais ennemis se trouvent =.u-i P?I,,,l;V5'^"i'émofi;naB' 

nsii-opoleet les pop;llations d'Afrique ec   fani   dei-entuflhrea  voumnt   en-LeC 
du Nord «upportcnt maintenant lescore le produire ,'•'•.' ,c"""ee«..dm ji^j, 

...eimémes privations  :  cène  lutte en,«-y-e»    ^Zp°'e'°èZMe%'Sr''i7:^,,i\i''^^'t,.  ,e.,.,....  u....  ..   ....-..., „„ ,.„..,„„„„,.;^. ■.,■„,„„,ve„i ,n: 
 .f   .,   v.e  ne   U..  (iM ^^, „,^^,,^ „^,„ „„;„„„,,, celle,^iwi-ncain. Apre», on nous <iir^,.,i"i,e   p,i,,.^ri'-<'\^-'<'.<-A\\,lcrir,e In 

1 liens qui aepu.siiu.j. ,„ y,,„,, „,,,„,„,;,,« ei iii»Jof,i;^e.qj,.j^„g,j|, pt  Amêrit;alns s'en-ie». ti-—  M--   «i..,n,.r, nu-(reo'.i;s im 
sont   Jamais   relicheSi„„, i, iie/o.re   lei tion.t '.'<""«,'■"'•,,,_H.nt bien ' '>""   " •"■  <"eme"-^.if 7i  -... ou- co^^tate- 

.  tous,  de.  deux cite-,,e..,^ '•"/   '", '.".f^""," j". '::'''°r;. !"?.ÎL"S °1!" .,„„.   „h„.,.   .„r.lr'"Wr.   » rive., .ne,..,  .-....-« de.^ijneen, 

I    Un  navrant  accident qui   plonge, 
:toute une famille dan-s la doule-;. ; 
lest survenu > soir, .s.;:- la route de 

.V.:. «e vic-l'-'un «mion «pïnenant a l.^S-.-i.uîr •iîf.^cTnnSïn,?;,^:',^ T.  l'i^'^- 
• 'emen'iciélé Bethunoise d'Eclairaire et d E-.nUtr^Uon aes « BeicbakredltkaMCn » 

nerKle a renversé, vers 19 h  30- un^lparue dan« e  «  Deutache Reicch^an- 
r.*iZ<nVtP*'t"e fi^Ie d** 10 ansi-Jacqueline Pa-i«iger   .du   ft   Jillei   iMl.   faj«an: 
' 1   -,,,  a ^,^  xncr sur  iC coup.  le snvoir   que   tir-s   rtilets   de   un    deux 

fraeasjsé Le docteur Plavou-t *=■ ^^^^ rnarka dea • Reichakredii- 
I^,«7^,,Î7v.-nf ni nnt n ir ""s^en . oiu eié emi.^ «ana caeliei immeaiare-.nent  ne  put  quc^,.  ,.^1,^,   ^,     buiei». dépourvu» de 

Laccjeil    qu.] oroTit   tout,  ceat 
'" " ^ ew->m nrr>>i<-TtHnn      * 

rr   çu'il   tiitportt:  de  coni** l'a •nit'» 

romprchenHon 
r\ri ^)»*flnr*-f> r>iionr* 

JXill' t ou »   Ir* 
T7f     >-t ^:^:^^^r^^:^}p^L:^}^^^:.T,^^^ 

'.e décê.'i. 
Une enquête e.s: oincnc pour ca- 

,^,^(blir les responsabiircs 

du 
laquelle   appartenait, 
perdition 

OBSÈQUES 
DE M. H. SOUBRICAS 

cftcnet en relief, ont ro-jm en ïr«n- 
' occupée a'jjial bien que ea bll> 

eis de 50 pîeonlnK^ de 1. 2. 5 '20 
:: bO mark»! aver c^ctiei co reUcI. 
or,l, Parl.îi   I2203I 

LA BATAILLE 
D'AFRIQUE 

(tUITt Dl LA PRIMIKRK PAGE) 

,ir from soviétique. Une fo:s de Plusi;;!»^'''^*^''^^ cette lo 
Staline    a   réclamé    durgence   de ""^° *--°'^ '^'^"^ ''^ 
Wa&h.nston et de Londres la créd-''^ 
tion d'un deuxième front- Il a d.: 

i« L'Angleterre e: ! Amériqile savent 
'eitaciemer.r q.icl danger ils couien; 
s ils   ne   rrécni   pas   un   dcujiicmc 
front en E'iropc » 

avec  la  m*me volonté  et   lematio'ta? Itrouvé   %Tkcc   devant  le  crayonl' t'n. fol. e» .eeonrt ini^ivtHu .rrê'e 
même calme   Nous   luttons   du;. „,,   n      •     Mi,L;- .. n.UiiieU'déllmltateur du professeur Ren-;;;''-'-', "'«•» i>»« ••rminée .".-or. 
même  coeur  pour  le  r-dressemen ;BM. beDOISt-nteCllin el UCIOIICie „,, .   mfme   aarandle "   '""    ""'  """••'e"rs rei-o ir- 
m    «  l^rînee   L'accueil   la.l    la  se- i""^    "^"^    ""^   ™„  f    aïranaie,,,  m,.rt,„a|M „iee. csr 11  y  avait      c e«t   au   niil:eu   Hune   tre«   nom. 
de la France, ''r",'^;:,.,    oarlan .JL^...t ...  PPF df   «l'épreuve».   Cela   sent   la;.-, vol Oreuae artluence quon:   fu  lieu ».,- 

lami.ai   "^f^"»'^ MOerem aU   r.r.r. -Id^magogle     la     propaisande     àl    !■•   ra-nl^.^M.e   eu'on   ivan   v... ;meai a lo l... en l *iii«e Sl-Pieire-si- 

ce;;e'_ P.r,._ 6   - D.,n. le. mil.eiin di ,pi,in   nez.   Pensant   llnil  cr*er:;;Xn'lié l^^t-r, ra'^a'^^.^'.^s'lT, î'„^r,mp.lhVuï1;à" .''■rV 
L'Atrique d 

démagogie.    la    propagande    ài, 
plein nez.  Pensant  alnil créer,, 
entre   les  puissances   de  l'Axeie'ff.t"' 

Ides hésitations, de» craintes, des,;»;" i"' " 
réclamations,   ries   mécontente-,,y.^..,;','j" 

à'dhéré's'ti P«rt'i"ïl's'agit de'"»!. De- nients.  les Américains — dont .valent  p 
- ioncle. londsteur de la T.fKion Tn ;on    ne   soupçonnait    cepentSant •MnT.m*_ 

RECENSEMENT 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

Le Japon répondra 
par des reprétaiOes 

ao traitement infligé 
par les Britanniques 

au prisonniers de l'Axe 

L'ACTIVITÉ 
DU COMMUNISME 

EN FRANCE 

ile:r  force   et   de   toi;   Ir^ir    ami 
U.   ' pour de. II n"v a pa.^ deux France 

soutume le fait q.'i: a re issi a d.-i Le Boxhevisme. maljrc sa colla- l^J,*i^;^ronrmînt ReforffSïï au- 
iMer ses troup« et A le* r«me:;fr.boranon avec les démocraties, n a, ^^^^ «^J'^^^XTe- d'^^^dco. 
à   une   nouvelle   hcno de  deienic;nullcmpn: Intention daiténuer en   °"^.^,*^,Z^rt"„« (o«.„  » 
préalablement  e:ao;.e. Les  milieux,quoi Que ce so.t son idéoiogie rart,. i* totalités de noajorccs.  
compeienu ber.mois fon: observer icaie. Ceci ressort nettement du fa; 
à propos de» combau en I«yptc que Staline a déclare : e H n'exis'e 
que les Britanniques so:v. lou'-iaucuh doute que les vues dea Allic.- 
d'avoir atteint le b'.i: que. dans leur .-r jpg nôtres diffèrent de façon fon- 
oltens.ve. ils s'etaien: propose, a damciualc. La collaboration devait 
moins que ce bjt n'a:! ete de con- partir du principe de la nécessiic a 
quérir 90 km de lerram deserufi.u. «••—  
Irf^s discussions   ouvertes   au   i<.ir. 
des operations eavptjcnnes serein. 
• ux experts militaires berlinois d* 
prétexte a  l'observation  8ui\ante 
plus iea troupe.*  participant   a deà 
operations   dans   !e   dcser*     son 
nombre.;.se s.   pl-i-s   >   problème   ae 
leur ravuaiUement est d.ffxi.c. pr.> 
bléme qui se compliqua davantac- 
encore quand U s'asit d'une phaae 
de   Buerre    de    mouvement,   C'o-i 
d'ailleurs   la   rai&on   po.tr   iaqtiei:», 
Rommrl a toujours execute ses op»-- 
ration."^   dans   l'Afr;Q :"    du    No^d 
avec une armée délire relaî:vemcn*°" Aftalres p:rar.ïe.eb. 
peu nombreis- jo'irdhu;  ,a dc-c.araiion 

Sans se dissunuler les difficultés ^   * _*-!^^^ ^^ ^^, ^^ coi:rant par 
de la situa-ion en Afrique   on »o i- 
li^ne  à   Berlin   q' 

rappelé  qiien   vertu  au  de- 
là .'^Dtembre  IMU pria pour 

l'applteailou de la  loi dr 4 aepiem- 
Ure \9*2. tout Français, du  »exc mtm- 
ciiim. Aire de If) ans au moins et de 

,„ ^,   „„,..„.^...™   „    molli»  ae  50  an»,   non   r>our»ii   d ':n 
«■«oransrer   anr*«   avolr;pr*«entea, on  remarquait  MU, Emile emploi   rÉmlier  l'occupant   peno^nt 
nf*   »•   rr.-*   «r.   u*n   «ir Fanv\t   ronfcitle- iniiniciiial de Lille, "n mmlniii.ii de 30 heure* par acm^i- 

su,ma:>.s,   sous quelq-^e  c:el  que   " 'S'ZZ' 'e^°A»''lA''''fi^rxl,lV^lc^À'T..Vncnr^^^ ""    JélSi/é ^ns Be^ui-Art.. ripr*«nt.„i ne,  doit ae déclarer.   .^1-   à la   M.> 
io'.T.  sont  réSOUM  à lutter de  tO«W^^'?.^/_   5I„?f_,_-   ,1^!? 'P*" encore  t)".*^ *a.^»'^'*^5,_.   _,       ^-^  oour.^.iiranr  t« tp-e-roeatolrr*   U  ^^\\r de  une  ;   Dcsrvmuu.r. dtrer- v'.f de  ft«  residence. »olt an commi- 

Pana   6   — T>^x\t. les mii.eux oi 
Parti  Populaire  français, qui lien; 

fat   un (trand   effort  pou' actuellement   Mc   assises   à   Pan6 
ade^ la mJ-ropo> . fe nesl pa5 en décl.re que dfi.N per^ùnnaUe; 
Jpargilee par ses dilficulus- La em.nentos du monde pn,.:iq,iç OPî 

France v.vra   car chrétiens et m 

It   *    t-an^no-^e'   "n    r*--ISonbrtro* 
.  r*'^ni«.nt«t f*-  tro'-n!]  er      Le   detijl   étal:    confliill   par   MM 
*^ noo f-  e"-'ron **» mw- Soubrico».  père  et   Irere  du   dèfim; 
dnn^    !e«    fr^-*»   DrnrtiT iParml   lea   oombreu^ea   peraonnami 

;■ ancien   secrétaire d'Etn- 

LA RELÈVE 
iusque là — les Américains of- vin-rre. 
frent par avance des compensa-'eomm: 
tiens .      --  .    ...      »«« — 

-    Kl 

re   de   oo'tre   M,   Bon'e   e 
«ur   \e   nanler    Mal<;   l'Tla-"*"   a^'n+ta're,   M    More»--    «pprlren sur le papier, iwai.s iiia-,j,.,^ d»utrM chow* ^nmr* , 

Ui père de huit enfants 
ptrt pour rAlleugie 

Voa   '•eteii' 

■rmme* 

lev.':   dP    1 F.cole   (!f«   Beaux-Art.s   cir.-:iri«'   de po.tee o-i  an  biimu de  ja 
l.iKe  :   fjaijior, dlreri^vir on  Conset- i>iiBade de «eiidarmer» la pliik pro- 
vatolre de Llî>  ;   Bon. dlvecTr-T de c?-." 

Ecoie dea Beaux-Arn  de Roubaix  ,       Les personnea qiiî ne a« conforme. 
nomprer.d'-nnr    rtnir- Bnntr   préMdem  ilei:   An li;te(te<  dl- ratent  pas ù-.X prescriptiona au«dî;-« 

1*   cm-iH   >oM-!   TirMi«   ni-n* plôméa cl,j  Nord   ;   Cocfeempoî,  Emile 'frmeni   pa&e;l)Io*   c i:n   emprlaorne- 
•nna à nronoa  de eett- af- Dubiilaaon     Thlbaul:.    architecte»    ; 'n'>ent de alx lour» à cinq ans at d un« 
'iV'l-   l-u.wr  ven;- Bauchai.   directeur   du   Nord   Indu»-i»mende de «elM francs a trente m:!- 

rlel  :  docteur Arquembourg. ancien'le   iranrs,   ou   de   lune  de   ce>  de,. 
nea «culemcnt 

(SUIT! Dl LA PRIMIini FAGI) 

puisqu'il s'aplt d'elle en ce 
rz-s.   n'a   pas   oublié   la   guerre 
1914-1918  et   Wilson.   A   ce   mo-,T 
ment là aussi on lui avait pro- ^.- »*«   ,       * ■     *•       ■""* ■ uwn-*"* mH"c«ii~u.». »a-*<->.  

r^^oMin^i^ :Lm^.:.2\.^^^^■^^ f" ■''' '»'"'»"^««vsi°„"•*,l•c%^Sn'?^^.ii'^^Sïï•^^'"■"' 
n obtint, en réalité, qu un oa ml- LIII« • et di. . Ro»«ti ae rianarr • : I   

v:ch-.-,  4   —  Bifn  q;;r  p*rf df .^érablf*  au banquet où  étalent VOléeS Biaue. «(-inpirur, protcvp-.i; à ; Eto. 
h_;:t enfants, dont dpux seul^meni iaitabléa les Anglo-Saxons. :-■ dr.s Brntix-Art 
!oni majeurs   un oiivrifr franc».!,    EnHn. l^xpfrtence wllaonlenne , "»"j ■^„';'''„'„'yj;,J.''_',;M ",'^'.7. 
M. B'joail  vient de répondre a.« semble n'avoir rien appris aux^i» <»mio-n»tt» et >• ««ivwi tr   ■>• moiia  j«iioi«. con.t«iit  cléir. Ro- ,„.,,   ■.„ Aru.uiéi i, t A 
appe^ en fsvetir ao la rp.eye Américains. Ils sonrtent encore.'™-"i«ifi>e.  t~ tvi"-.-> r«T«l.Ttt Sert coin. Lem.lre. Deqiiene. Pierre „ , ,,    ,,,,        , „.   „ „ 

» En a.lant rejoindre mon fl'5,_,.„. ,., „,,i, HI. TVolt* rt» •^■»'^* """ '" l'm'Vl-» .<• 1»l..e-'M»urol«. P llarlr.l. Portebo!.. -Ph X-;en: tie-te exo«"men-e n-ec Micre. 
Charles en AllemBï..e ou U tra "•'f;,^,''» ''^"'■l,°",î^î''f,,,'^' '-« '-*re. Dt.nonl ronrl.ire leur mir- Bermvn. l.«on r.:!I;r<l, Jo.<eah Cl,.-,.-,;,'"àùlee de ™o"owrif Tvien',. 
va.Ile comme spec.a.isir. j ai cons- Versailles, à reunir, sans tenir rh» ■ Ur-tr et Mme. p  Halle/. M. Holden-,p,, ^„ ,..,„,    ,, „, „„„.;,[^ eoii>- 
cience de faire mon devo r   a de- compte  des   langues,   des   rell-'   fi  m"» oo f»<-i-'-" o.i «v.e i.i. Marauenie  DHIMUMOT   I.   Borauei. .,,„j „, nomnreiii trènor». i.i rcre 
eiaré M. Bucari. En contribuani au gions. des coutumes et des clvl-!.'._'."r;'*...'. J."."..2':'.':".".'.- .li"',:,.: tiV. ;'„'„„ "'ïï::'„.';:i'"l,1:r-',.'','.'A'",t>""r-"»--»""'' •lovaoj.e rem,») 

> de I-iile. et rie nom 
. Dreux artistes fcru'pte-.irs et peUitrw      rj*,, 
■ de la réirlon de LlMe. dont MM. Ed- ^^^   . 

Actaaiités CnénatuiEraiiInqiies 

!-*/•-)--<■-'•   nti'flvac   l'P  Margiirnie   DubuiK^an.   I.    Bocquei. , 
r^*»''!^    «,    ,T*o"    TVfA««^.   rtem»-- 'ir , etc   ■   Wirnr!   p:-è^l<ient de l'Ami-,j, 

I  —..-   .,«.,«   «,^..«««.*..    ^e,.,.   »WM..-   V"...      J  " ,       -aa,.,.:,   "" .   ''^'^nt.  10. Til*  «* >ï«d^-^w» F. I»» fT^-cal» PollH ;  Meaaajd, directeur de la itii*|if,.Tienl   nu   a-anri  aucce»   s-i'- 
Iretour   dun   prJOnnJ^r    nous   poui- mations,  des  peuples  différenUr^ bimo"*   aTatent   dautra  méfaltriOalerle  Monaallut. etc. 'r^*-tm-e    d* O^mr-T-emem    Gêni 

démontre que.voi>ronsm_iet^^_tj3us_deux^^^ Tespolr   qu'Us   finiront   à;* i*'.''.::''.' !.    _._ ,-.'^'l-*=°,V:^lr.l* '!:!':!„'L^5^l"/';",l^'a' on 'r^ Le   conférencier 
les   communistes, en   Prance,  ontinos ralalres élevés 
toujours fldéiemenc suivi les ordres'ma nombrfu.«;e famii:e 
donnes par Moscou pour agir uni- Pans.  2205 >- 
quement dans l'intérêt de lUJR.S-S,' 

Tok;o M 

"'■'" ''''g'°J..''l'' sVntenà;e"â aimaigamerètrol"!,/,; ;„',r;,^ 
tement   et   à   former   une   nou-,*,'i*.emer^t.    Rertme-t    •-    B.-.b-.rit   entendre dans le « lATzri > de HB^n-,    Q,, j,j p^ F'snee ' Ma's m"'   e'eat 
velle race et une nouvelle na-;P"i" '«-" "J< jv.'.-.i n-^e-e ..- tf-|aei et . pen»ee rugn-ve . de sm- „, [;,,„,.,,,c inté. nour ia premier» 

Au'sioeT du pacte de non-agres-     y|^i„.   ,   _  ^ président  Laval. "»"■ ,..    _ ,    , ;S;;;:.Tn""i;'M.?^"2-Vr"„l 'i'C, y.^TA^ue de 1. cérémonie rel,.,.,,,.:ïi;i^'f„»„j;„™^"<'^" ■','^;„V;',l?'r';: 
sion. d-Août  ira», le Dr FViedr.ch ^J^y,"^;^ ^„ mitvtr, des t,mille.._^'Am'^que voudrait recom-e^oorre-eni  ";'»,;:;i\.'l^.™':-„V;: «. gr,';;™^';^H2'7,';L''L^„"„t,,,l^'?,lV™ ...........V — -        l"»- "D   '^■«'^■<^''soiicietix des intéreta des famille..     Et 1 Amérique voudrait recom-.^onrte-en 

a  fa.t au-'"P»1"' I"""" "■-'°" ^' " ■•;"'»';o" des travailleurs français eu Allema- mencer ? Et nous, nous »pplaU-'chaii";fe»      »,.'",■• r»--!; 
Eiiivanle  ■ poliliQue. lAilemaene dut accepter. ^^^   ,.,jj,,   ^.   codifier   le   re«;mr dirions ? Non. merci. Nous avons, ;;„^:,„",j,.J;   ù   mj-j^p 

« Ayant cie mis au courant par     '•  rappehe oue ataline,  dans sa.^j.^, allocations qui leur sont  atiri- ^té   suffisamment   pavés   pour ro.i.ttm" 
„.. „.- le gouvernement allemand des Irai- '•"I''"? °*^'.°J?„'-'? f" r.ii. X, .„ buées. Jusflua ce Jour, pendant une nous méfier des < alliages > i. la!    ete. oneione. «Tniott. '— 

maréch..l tement» inhumains influés par 'es 1'J?,.*™'J™'„j;.;;j/^V ,n nr^ l^-'°^r^^."."*"l».'"''. '" '.»"?-i''^ mode yankee. Nous ne déalrons,:""-'---"-'"'""* 
Rimmel doiome un champ dopera..autorités   britanniques   â   des   pn-,?'f™I"iT.,«? nneVmniTiî'rïie'su?'^^''''';'"*''''' ""' "•''î^"""" ''«^i"*^" pas revoir dans vingt  ans unei 

i^^,-^.^?.-?^: f.rpo^.3^''; fSLÏ'd^-S-^di' ^esii'rfs 'd"e- '^s^l^r^^^'^'^P^ T' T^^.r.\ S;,ïs";U?s"?A-^renia'SV Souv^rïueTe'et't'Ss %"^ f"u'l;. ;n.^ - Sïï,di..,me s,,- l. e„n, 
^'rîtrique  du N5rd   I.a V^olemc repre-ailles   eealemeiit   à   des   prl   S^oiii est fait et   1 est clair_^ Il est p.r le chef de famille. Désormais  Pl'»-   même   ceux   qui   .seraient ; ;;;^;;t.^:  ^SéV.T.VV,, Véfîîen-1 
offensive bntann.q le n a même pa.  sonniers  .tal.en.s.  le gouvernement •'<'   ■ m'ere;   de   1 U.K.a_s.   que   la,,^ «llocations seront  versées pen  tentes de croire aux fallaclenaesjees .,i'r<..nte. oonr le  h»«ne 
reusai a doolacer en L;bve le» ope-nippon   ne   peut   rester   impassible f"»"" '^',«" '"'"'t '5 S'„",''  i, ian;   20   semaines.   11  suffit,   pouripromesses des Américains, pen-, '»•-!' n*ee."V;e d«)m|te- one les; 
rations militaires  qui. comme au  devant de tels faits. Le golivemc- f'™;   "Tf^fi^  e, 'c>„Tel^nfe!''" ""^^" " ""S"''"'  "' '^■•«"■"-1sent comme nous. ',ZVe\^'Tt ét-l'i; '^*"'" ""' °"-'   '' 
paravam se poursuivent en Efvp c   ment nippon attire l-attent;on ^"^^^'Jl^r ^i^^m  IJ, fen!^ènè^^^^^ One   les   proJe.sseurs   yinkttfilTrl^tT^L'^,'"'"*' 

aLiîoriies  ontinniques  sur   le   fait P*'"'^  nous,   pour  que  cène  gucricmons ou recettes de» f.nancei. 
iME quau cas ou le Fouvernemeni  pn-;dure le plus lonçiemps poMibie.aîm. _ .,»  

tann.que ne modifierait P«« «n at-;2"i,l« <*'^;! P.^'iS.feT''fm ' viS-e DDirUTAW 
•itude a crt eeard   le «ouvcrnement'«"[^ J^L^^^^r^l' nir. J^^loKIUfl 1 UN 
lUDDon se verrait Qb'iB.i.   pn arcnrri cïïamp d action  pour  le dé\eIorpe- **"   "^'^        ^ 

it,   —   11B discours à leurrée de realise. Il rt 
B!«o.   nieitmca   la   nev.e  cstméie  arri.-tlque  d 

Idefunt. dt«!tiit en o'U-.e «a rare r,->iij     _ 
— ont. oa- dence professionnelle,  sa  belle indé- ^j 

modeste   aommeipenoance de caractère, la noblesse ei 
■ur. bonté  de aon 

e"* de 17 e* !    L'Inhumation  *m   lieu  ensuite  au 
dtT   moU   et Cimetière de ri>' 

îup e*t main'en.iDt  vivante et riche. 
En   BeiBHiue.   \-o:rl   la   tnoutaon   et 

:e  l}.itt.iEe  des cèréaiea. puts une vl- 
'■-   i un vleur moul'n à vent 

Lille.   l'ooéraTPur   a   fix* cur   :a 

ULLE RECHERCHE.. 

loelUeuie   !e   rteparl   de   «^0   enTsnt» 
au:   pasnen:   m   ce   moment,  en  Bs- 
vlère,   de   bonnes   et   heureuse»   Vé- 
canees 

Un fait divers encore   ■ le e» anni- 
versaire du Jour nu le General Fran- 

LE GÉNÉRAL SRI^ME 
EST TOMBÉ 

AU CHAMP D'HONNEUR avec .es mesures de represaUie» du,"'l'I^i''"/""j^'iî" '"""^iif- 
gouvernement   allemand,   denvisa- ' "Pé""";<-   ""   2»   lemieres 

jar, 
aii- 

Ber'.ln   S   — l/)r«j 
Rommei vint passer que.q 
en Allemagne. 11 fut 

Noi-d-Africain   par 

:   ,„.. p de !SJÎèll«"T.";ÏSitiSn?.V?ft;'-»  ™- » ^^^iff-d-'/.X ?J: 
'S lou-i, d-amenei   le   gouvernement   bntan- ^^^r^\,„„^^r^l„. ^Zrl°„^Sl^ .,....>, ..,> juu.a , _._J:# __ .__ ....,,,,_,„   . „,, E irope un mouvement ctMiimums.e; 

remplace <lar.s°;?"'» ■"^''•",»°"'i'''"^- A;hs' ,,^/]an pour que le poni bolche-' 
.r je _gener«_:,5U«„.i,^"geot, dateur,   le. J.ens ,,_„, puiss^reSdre le'^u-o.r.^La, 

ET SANDWICH 

BOMBARDÉS 

I continuent ft faire de.s cartes. 
Inoua n'y voyons pa.s d'Inconv^- 
jnlent pour atitant qu'il.', ne vcuil- 
(lent pas nons les Imposer, 
' Nous voulon.'! bien rtre d'une 
; manie, mals non point en pleu-j 
rrr   ! ' 

les lorm»' 
Janonatsea employèrent, avrc 

.cucféî.  les  parnehuiij"" 

George Stumme, Ce genera: a e-^jfamitié qui Unissent a êes ailles. 

insî.Tlla'ions milPairee de lu ville 
jde Sandwich, A Briçhion. plusieurs: 

  ; Dates de maisons se sont effondres. 
(De? evradnlles d'anonj de combat' 

La  violente  riposte allemands se sont eyalemem 

LE VICE-GOUVERNEUR 
DE L'ÉTAT DE NEW-YORK 

EST ÉULEMENI 
UN RÉPUBLICAIN 

lie d-i  m! 
Paronet  etitSouard, du 26' R   I. 'Madame Calu-       .        ,,        .     ,     -__j. 

^ itrart       ■nlérlenremfnt,       domlellléel     *"«   "♦■  <i*   '•   Sonde. 
 122 bis,  rue Jeanne-Hachftte. fc LHIri 

«acte  au  Secrétariat   Oéncral  de  la "'''   "'   ''■''   va.eur   en   établissant 
Mairie    de    Lille.    a;le    du    Betiroi. 
•J-  etajre.  pour  affaire  la  concernant 
( temande   de   rcaaetsnemcntai 

S.    F. 

rue té'e L.e pont, a Sumatra 
I.H lutte pour StallUKiad vient en- 

.*v.ne : l'artil>rie lourde et l'avla- 
Itlon détruisent «Tatèmatlquement 
<*o-,ia Iea ptds de rêatainnre ; lea F'>- 
Iviei-s  peu   à   r>ei   perdent   pied  daua 

1H ef»nde forteresse en  ru'.ne,^, 
En!!n.    comme    dernier   reportace. 

tio-i» avou.< le raul u r.re ;:n:te d* 
■î'Bvlatlon Hi;etnande, doni, la mî«* 
ision est d'attaquer 1 oaala da KoiUra. 
iPrndant 1.000 ktlométrea enrtroti. ]*a 
appareils   survoleront   l'Infini   désîrt 
avant  G'«tteindre leur ob>ectlT, 

w™.,^ — ^,  -. »  - -  .  ^     dictature de ce parti ne sera rendue]    («U'TB OB LA FHaMiana FAGB)   ;o*tes de maisons se sont effondres. :« h . 20 h . 22 ii.. 24 h. — a h, is ; 
tué AU champ d'honneur le 24 oc to- *   ■*l,'^ tî^f") "l   /.^PÎ^A,iuî": possible que par une grande guerre.»   iDe? evradnlles darsOiu de combat'    Bueno* Ayres. 6. — On mande de Diaqum  — fl h. 13 : Edward orieg, 
^f* 1»    ..   '^^''■°" '" tra.,emeni* nu-     ^ ^^ jertednch termine sa con-l    Berlin. 6   — La violente riposte allemands se sont eyaiemem at-a-'New-Vork : — fl h, 30 : La Roee des Venu, — 

C'était   le premier   genrral   «lie- man'^a^i"" dont  louuisen: actuei.e-.jp^çj^^ç ^^ parlant de la prop«gan-ide la DCA. et le barrage form* pariqu* à des campement.» de  rronpes     L>lecrion   du   randldat   republl- B h  T|5     M^iocie.*   -un.     MU»I- 
mand  qui  entra   ft   Pans   en   )u.n "i^n     '"■•   pr..sonn,ers   Dntannjqu«A|jj, q^^ ^ÇJ^ communistes ont exercée de puissintcs formations de chasse britannique.-»  daiw  >   Sud   de   lile   rain Thomaa Walisee su   poste de '"■<^"* 'te i" ^■*"'ÎC ^i^'iU*^  ~w"    ^   ' 

1**^ '■■°^^'^"' ^^-■*'"^'^'^ °" "'PPO^'en France depi.i.-i 1 armistice, et an-'br.tanniquei,    n ont    pu    empêcher i Plus-eurs  d'emre   eux   touch**   psr, vice-gouverneu:   de   lEta:   de   New   J:;""^^*^***   V-» l   ii.     r^*   "*"'"''■'■ 
■■«wr-g—■■■  --II-   ■■    ■■■—iri..-—r-inofire quit reprendra, mercredi pro-des   avions de combat   allemand.-i des bombes de gros calibre, ont eteYork e»t dêsormaLi acqui.se. les der I^'o**^* *dé "B-am* ^ n°**cra'"d 

'thain. le même sujet, désirant con-.d>xecuter  hier  de.s   attaque*   eten-'detiu:ts,   A    l'F-st   de    Ijonhmoore- -.liers  résultats cxînf;rme;it   l«vance f:   'h... °, ^«'Dn^iio p.;,"'   _ ig i',   TQ  
mecA comm mique: .sof-rer  cette   conference   à  «   l'acri- dues contre des objectifs militaire» Camp, les hanear.* dun aerodrome qu'il   avait   prise  sur   son   rival.   le j "   ^^.^^  -.^   Monde    —   19   h    20 caLUiaillCK ikimanatM s ne 
nx iivr* tfa violants vite des super-patnotes communis-r dans le Bud de la Orande-Breti«ne, lont et* incendies. Les dépendancr? democmte Buletti ispo'!   —  20  h   20      a Les  fai^MaivJnbra   ttit    -—   Soie 1       Lt*f   1 
..«....*» cniiÉT a ._-   -p^^j  l'ouverture des hostlhtési Opérant à une cinquantaine de m*-'de l'aérodrome de Hamster on; ega-l    M. Tliomas Deway wra ainsi se-conïidence« ». com*d:e en tro» acte»  7 ii   .'O  couchera IT h   1». 

...           -.-   --__._.   ■pjyipri. pt^ endommagées par le tlricondé  par  un  adjoint appartenant   - 22 n    15   : Orche.'ure Saroeck,   —■    Aujourd'hui   .    Saint-Claude 

1940 
ÉCHOS El CARNET 

Rama, s — !>- lia..' Conimandemf iit aft ."o 
Hiar. dM détachwntnts Italians tt ailtmi 

oambats aux formations blmdeas enntmiti fh _    .  
f*.??.^**'-*'-*!'^^*'^"'^   °*"* " **'"'••■ ■• twtaille st poursuivait •vte>mr^''i Allemagne et la  Russie so- trss du sol,  les avions de combat 
la m4in« v 10 lance. Lviêtique ». 'ont   lancé   leurs   bmnbes  sur   des:préc:s des armes d« bord Ift son parti 123 b   15 . Orcheeire tzigane Sa;Qt-TModorc 

—   ' ^     SooB les paroles du domestique. Ut    Cetait une pièce longue, un peu 
— Dame 1 A quoi servirait de,*^*'' "^ devmer une proiD«SM|basae de plafond aux murs blaa- 

rester.   si   Monsieur   dédaignait   le <l'»PPrtn^e   quelque   choae,   maU'chis à la chaux 
plus import;«n I SI Monsieur crmlnt!°'y ■^'ait-tl Pa*. sous l'ironie du cl-l    Des  tables d«   bois   Wanc   laii- 
d'oublier   U  n*a qu'a  penser  : des '■^* ""* menace déguisée ? Ignaleni  le long des murs, des ts- 
loumedos,.,  lo dos tourne,., ce qui     '^"^t^^^-Sa^'in se ressaisit bien-,bourets   de   paille     se   rangeaicn: 
se passe le dos loumé..  des tourne-l^^^- isous  les  tabies, 
dos. quoi   ! I    S* perspicacité mise en éveil sau-[    Deux  paysans,   lourdement  aita- 

Cette foi», Savuri crut comprcn-'^*'! reconnaître d'avance ie danger.i blés daiu un coin, achevaient de 
drc l»"'l V en avait sous roche. Dans s» vider une canette de bière 

— J'en mangerai, mon ami. J'enjpoche de pantalon, il portait un Savltri traversa toute :a piece 
■wngerai. soyez-en certain. Au lur-■ revolver toujours charge. Enfin, lliaasombrie par le crépuscule et ea- 
plus. J'adore ic bœuf à toutes >»8|*** sentait fort, subitement excjtÉ|gna une saU« voisine brillamment 
sauces : Je suis d'une gourm»ndi>e'P^'" ^ tâche romanesque qu'il re,éclairée, par opposition à celle qu'il 
notoire et J- n'ai Jamais raté l'oc-'P'"0P0s«'t.    en    défendant    Myette.[quittait. 
casion de faire un oon dii:cr ! [ l'orpheline uagique. contre la puiB-|    Un panier sur M* genou.\. auprès 

— Alors, ce »o;r. a l'auberge qe'^'i't'^ châtelaine qui la aequestrail. dune longue table encombrée d'ua- 
l« Blanquette,, c'est vraiment unel Cette pensée était un merrellleux tensiles de cuisine, une femme v 
très bonne idée que Monsieur a la tviatique. Elle le soutiendrait le soir écossais des petits pois 
da dîner dans cet, hMei et d'exiger!«'il en était besom   Maintenant. II     — Madame  L-icas   ?   interroges- 
dea toumedoe Dieu   la bonne idée'^n'hesitaU   plus    L'attitude   du   do-,t-il  ? 
Dmme Lucas va se mettre en qu^ .mestlque éUit tnxarre, celle  de la     — C'est  mol.  Monsieur. 
tr« pour Monsieur. jchâtelsine   trop   naturelle   1   Qtier    — Je viens pour dîner,.. Je comp- 

Alïaaourtll   Savitri regardait Leo-'.QUP  '"t   '^   ^^^  veritable  que  l'onjte prendre le train de sept heures . 
MM   qui riait silencieusement   Et | cherchât, en l'attirant à l'hôtel de voua aera-t-il poulble do me prèpa- 
U sentait   m'^netr en  lui  une  lrri-{t» BUnquette. 11 Irait sans hésita- 
Uote Inquiétude. "on. car ll était certain d'y trou- 

Le coiosse   iui  faisait peur, tout ver des indice» pour étsiyer sa lot 
â coup. I 

Quelle était cette auberge où  :l. 
venait da promettre  d aller  à  la    La nuit n'était pu cnoore venue 
r. lit tombante ? Quel traquenard quand Sflvltrl pénétra dans la salle 
pouvait f étrt dreoac contre lui ?   Idu café. 

PETITE COMTESSE 
Par MAX DU VEUZIT 

— C'est que le train de sept heu- 
res n'existe quasiment  pas. 

— Quoi ! Comment ? 
— Non. il y en a &.en jn qui 

■ rnve ft celte heurc-la mats il va 
ensuite ae garer â la station  vol 

J   sine 
quel tra.n vais-je prcn- 

CHAPTTRl IV 

rer un repas d'ici là 
— Hum  I  C'est un peu court 

fit la femme, aprèa avoir consulté 
d'un ooup d'OBU une horloge â oa- 
laneler. dreasée contre Le mur. 

— Léonard, un domestique du 
château, m'avait fait espérer quei 
Je pourrais manger chez vous.        i 

Alorj 
— Ah   !   c'est   maître   l^onard    niAng.'i-   par   ;ti      e:   pcjr   cauat-r dre, maintenant 
— Oui,.. Et U m'avait parié. mé-| aussi, car  on ne  peut  rien  enten-l    _ pour Part?  tans doute » 

me. de certain tournedos que vousjdre. au dehors, de ce qu'on dit lâ-l    _ Oui 
préparez.  p*ralt-il.  â  mervmUe.      dedsns... Maître Léonard m'a bieni    - Il  v en  a   i-n  a onze  heures 

Un   toumedoa   !   un   tourne- roeommandé Monsieur, hier, et vous quarante-s^p'*   :   Monsic-ur sera oe- 
doft!-. Ipouvez être tranquille. Je ferai deimain matin a Pans 

Savitn.   évidemment  depuis  sonl mon mieux pous vous satisfaire       i    —Mais  enfin    Leoca-d   mavai' 
entrée dans l'auberge se tenait suri    — Ah  ! c'était hier ? , Isfflrme 
le qul-vlve  ;  11 ne s'attendait pas.|   _ ^^^  , ^^ ^„(,      .^^^..\    _ ot.i.    ou:   !     mierrompit-eile 

!îîr*r*°i' -T.- '"l-^"?^" ■"°'*^(»oir. Léonanl est venu et même iiiLeonard vous aura dit... et vous su 
*'""    '""*" m'a, dit : « Tu dira* au camarade p** ^^'^ '    ^"i* 1' fallait que Leo- 

que Jenverrsl qu'il m'attende en'"*'<* vous parie : ça. 1: m'avar 
mangeant, car moD service me -e- Pr*«nue il avait absolument be- 
tiont â la maison et Je ne pourrai'«>■"  t^f »^i"  ^o-r   A^o^» 

vo'us servir., sans compter que vous pas :e temps pas** ici. En attendant 
serez à neuf heures cher vous, au je wis vous apporter un flacon ie 
l:eu d'y être ft deux heures du ma- vieux Porto avec lequel vous feres 
tin. Vous en serez quine pour dur- connaissance pcndan' que je vou* 
mir dans le tram ! .préparera; un bon petit menu 

I   Cette   banale  consolation   suif.t-j   Et   lestement.dame Lucas repar- 
'etle ft remettre Sïviin d'aplomb v.tit vers ses fourneaux 
.Tûii]our5 esi-U q-J'-I secoua son iue j    Nous ne îcrcn». pai assusier le :tc- 
icomeniemei'.t  et   prli   son  parti dujicu" a rrr-m,;.   q:ie Savitri etil le 
retard impose -so.r  même aver  le  cîumest^quc   Je 

I    — Alors   fil-it plus gaiement.  tcMnit  Dar:ful 
va.s 2outer ûu to;;ruedos ? 11 parau;    Q^ ,1 „^^ .^,,.^^ ^^ ^, ,. 

que vous .e ra. es mervei,le*.5emei.i ,„rvlteur donna au tuteur de Mye... 
El.e secoua la  tête  souriante ei| 

,mepn-'iante à la lois 
i    — C'est encore -une idce . 

t* tous les rense,sr«nei:;* et fxpù 

phrase fit aur dame Lucas 
— UD tournedos !.. Vous êtes 

tden sûr. cher Monsieur, que Léo- 
nard vous a parlé d'un tournedos?. 

— Je vous l'aftinne, aaaura ga^ 
meni Savitri. dont la curioaite 
commençait â s'aiguiser 

— Ah I... Bi bl«n ! venez !... ve- 
nas... faaasf par là vous serec 
mieux... 

En parlant, elle s'était levée et le 
guidait vers uno autre petite saUe 
â l'extrémité de la cuisine 

Et elle expliquait 

sortir que quand tout le monde dO' 
mira, s 

— li doit venir T 

— Vous serez plus â l'aiÂC pour|ce soir. 

aura fait manquer le train de cinq 
heures   pour être sur de vous   te- 
nir. 

.,     _, .  -   .    ■ , Et comme Eaviiri parslsss.t mé- 
- Mon Dieu, oui. It )« dois vous ^^tenl et ennuyé â la fois de co 

bien soigner PO"^ quo le tomps neUnt^e-temps elle ajouta, materne,- 
voua samblo pas trop long, hement : 

— Mais Je ne pourril attendr.>, — Allons, mon bon monsieur, ftir. 
indéfiniment : mon trata oat â sept pas vous fstre de la bile pour un 
heures et U faut que Je le prenneltraln manque .  vous n'auriez 

{de goût ft manger ce que je vais 

'eatings que *.cï-:.--i iA'jvati tits:;er 

nard II m i» di; :« Quand mon ami "•''^'*• a^^"» «'^""«ï ^'^ W '^e-it 
♦e   demandera   des   tounu-aos    -.-j hûm:»e« pa.urenî s'»-niendre * «<r. 

Un: lepondra.s q^e cesi mo: i; n leJ"''-*- *'* '-"e-'^^' -^nsemb^ #.j. ;- 
appor:ei.i; a;ec mes ren*eigneine-in**î>'<* bornt'S boutei'i-s aoruea ne 
e; mes cxpllcaron» . » i.idep den***^"-'"^ ^"^^ fs^o:* u it;aqu«-fnt 
tojn.edc* ceta:i comme q;ii (jirnr^"^^*-*'"'"^' <-"»'->*"'i'-* er. toite .!• 
> signa! de rsll:emenr ou > ;not .l'e "*"'*   ''* ''''=' ^'''"^ ^''^ ' '"'^•'^ ■■*" 

:p«ss* pour que ;e iecor,nai!.&e M->-i tlf :">-f' ''■■-" •♦* sarpni svant qit m 
jieur et le iasse attendre Leonard    ic-'sent  achevé de .*e iV.r,   trt:  :e 

I    Savltn eut une moue p;;eu»e        jP'i'H* J'.i«sicnt r.ecrssaire. car '.tL- 
I - Alors, le bon dîner, «a «uasi "*"*"'*»" ■"'^"^'****■'*"«■ «ii»- 
c'eoi un atirappe-n'.ga-.id 7 \^^ ■< ""aln se remettait «n ma cii»; 

— Ah ! pour ça non ! Même que'    — Surtout, ecrUw-moi bkn vi:e. 
Je veux que votu votts en léchiez :es Je serai   tmna'îenî  de vous l'.re   et 
doigts   La cu-.slne de l'auberge est n'oubliez pas les tournedos de !'tv> 
fameuse et Je vxus promets, foi a.* berge de ta Blanquette 
dame Lucas, que vous ne regrettare^ 

*ê 


